
 
                                       
                                  
 
 
 

Elections départementales 
 

Quand France 3 Bretagne piétine la démocratie 
et mitonne l’avènement du Front National 

 
 
Si l’on en croit France 3 Bretagne, le paysage politique se résume à trois partis : l’UMP, 
le PS et le FN. Tout le reste du spectre politique a tout simplement été évincé de nos 
antennes. Le service public n’est pas là pour parler des idées, il est là pour donner la parole 
aux gagnants ou ceux qu’il suppose tels. 
 
Dans une réflexion éditoriale purement basée sur des projections et des sondages, la 
rédaction en chef de France 3 Bretagne a fait le choix de résumer la campagne des élections 
départementales à une triangulaire. 
 
D’entrée de jeu, dans la feuille de route transmise aux rédactions, le postulat était le suivant : 
« Il ne peut y avoir au second tour, sauf exception d’alliance, comme à Lannion avec EELV, 
que des candidats PS, UMP-UDI et FN ». On ne va donc pas parler de ceux qu’on dit 
vaincus par avance... 
 
Les consignes : « Portraits de tous les candidats importants : Nathalie Sabazerolles (PS) - 
Bernadette Malgorn (UMP) - Vincent Le Maux (PS) - Alain Cadec (UMP) - Jean-Luc Chenut 
(PS) - Isabelle Le Callennec (UMP) - Gilles Pennelle (FN) - François Goulard (UMP) - Serge 
Moëlo (PS). » Fermez le ban.  
 
Le pluralisme ? Un principe sur lequel les « spécialistes » de la question politique de 
France 3 Bretagne s'assoient hardiment ou qu’ils revisitent, selon l'humeur du jour. 
 
Et d’en rajouter sur le Front national : « Entre les deux tours, portraits éventuels de candidats 
FN ». Et plus loin : « Le FN en ordre de bataille - Des candidats dans tous les cantons : 
jeunes, impliqués, motivés - Le travail de fond de Gilles Pennelle ». Ca ressemble quasiment 
à une profession de foi. 
 
Au final, à quels débats politiques auront eu droit les téléspectateurs bretons ? Un entre-soi 
de journalistes du Club de la presse le 7 mars et un débat FN/UMP/PS le 14. Rien d’autre. 
 
Tout ceci a un nom : c’est un déni de démocratie. C’est une lourde responsabilité 
individuelle et collective pour France 3 Bretagne. Au delà d’une image ternie auprès d’une 
partie de l’électorat, la chaine faillit à ses missions de service public et contribue à la 
progression du Front national et de son discours populiste. Quand on parle du loup... 
 
Notre chaine se tire par ailleurs une balle dans le pied. En se contentant de singer le débat 
politique national, en ne donnant pas la parole aux petits candidats, en ne rendant pas 
compte de la réalité de la vie politique locale, elle tourne le dos à ce qui fait sa légitimité 
même : la connaissance du terrain de proximité. 
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